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Pour goûter le plaisir de la saison nouvelle t

Sur le tendre gazon nous dansions l'autre jour :

Je pris Lisis , la jeune Florisclle ,

Le fit aussi danser une fois avec elle :.

Il ne nous prit point à son tour.

J'allois le prendre encor , il l'apperçûc fans

doute ,

II détourna d'abord ses pas.

Un matin que j'allois aux champs avec Arcas ,

Je trouvai Lisis fur ma route :

Il passa vîte , & ne nous parla pas.

Enfin , Philis , il est d'un caractere.

Qui près de l'enjouëment de nos "jeunes Pas

teurs ,

Me paioît bien peu propre à captiver les cœurs.

p-hilis.

Eh bien ! c'est justement par là qu'il m'a sçû

plaire-

Cet air contraint qu'on trouve en lui ,

Est l'ouvrage d'un tendre ennui.

Il aime une Bergere absente :

H aime délitatement ;

Rien ne lui plaît où n'est pas son Amante ,

Je le confesse ingínuement, .

i. vol. ' h'A-
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VAmante d'un pareil Amant ,

Jouit d'un destin que j'envie;

Ah ! si tu íçavois ra chanson ,

Qu'il chanta l'autre joui caché dans ce bni&

son.

Climene, tu serois ravie ,

Et si tu voulois m'écouter.

Climene.

J'allois te conjurés , Philis , de me rapprendre.

Tu dois la fçavoir bien chanter ,

Car sans doute l'air en est tendrç î

Philis.

Tu verras i bien ou mal je vais te contenter.

y, Petits Hôtes de ces bocages ,

» Où tout répond à vos desirs ,

,, Rossignols qu'il est doux d'entendre vos ra

mages ,

» Celebrer le retour de Flore & des Zephirs ,

« Quand pour nous la saison nouvelle,

Comme pour vous, mene avec elle ,

» Les ris , les jeux & les Amours !

» Mais , helas ! pendant ces beaux jours,

,, Mon Iris est absente & peut-être infidele ,

r, Avec plaisir encor puis-je vous écouter ?
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» Taisez- vous, cessez de chanter.

" Vôtre chant est vif, il est tendre ;

» Mais qu'il est cruel de l'entendre ,

9, Pour songer à des biens qu'on ne sçauroit

goûter !

« Taisez-vous , cessez de chanter ,

» Ou bien, fi vous chantez encore *

» Petits oiseaux, que vos accens,

» Un peu moins vifs , un pou plus languissans,

v* Répondent un peu mieux au mal qui me

dévore.

Climene parle franchement ;

Dans nos hameaux trouve-t'on quelque

Amant

Capable d'une ardeur fi belle ?

Nos Bergers , je l'avouë , ont tous de l'en-

joûment ;

Mais absens,aucun d'eux ne sçait être fidele ,

Haïs leur belle humeur ne les quitte jamais :

Heureux , ils font tous indiscrets ,

Non , non , depuis la mort de l'aimable Tha-

mire,

Depuis que Corilas & l'orgûeilleux Tityre,

Sont venus habiter ce champêtre séjour ,

Tout est perdu , l'on n'y respir* ,
2. vtl. J Que
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Que l'air qu'on respire à la Cour.

La trop credule Timarete ,

Aux sermens de Tircis avoit ajoûté foi :

L'autre jour cependant Annette ,

Chantoit une Chanson que Tircis avoit faîte,

Pour lui jurer qu'il vivoit fous fa loi.

Tu connois Alcidon f on croiroit à l'entendre,

Qu'il brûle pour -f>oris de la plus vive ar

deur,

Tu fçais les soins qu'on lui voit prendre ,

Pour soumettre son jeune cœur?

Hier cependant en sa presence ,

Doris de Lilîdor baisa deux fois le chien ,

Alcidon le voyoit fort bien ,

En changea- t'il de contenance ?

Climene.

Philis, je l'avouë à mon tour ,

les airs qu'en ces lieux on se donne ,

Ne sont point les airs de l' Amour.

Mais faut-il que cela t'étonne í

Ton cher Thamire est mort ?

Philis.

Tu railles? mais un jour,

2. vol. Ln
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Un jour tu changeras peut-être de langage :

Et la legere humeur des Bergers de ces lieux ,

M'en est un assuré présage.

Je pleure un Amant mon , je crains bien que

tes yeux

Ne pleurent quelque jour pour ufi Amant vo

lage.

Climene.

Tu te trompes , tu sçais combien j'aime Daph-

nis?

tt son cœur , gtace au Ciel > est assez bien

épris ,

Pour ne me laisser rien à craindre ;

Mais íi jamais il venoit à changer ,

Plutôt qu'on m'entendit me plaindre ,

On pourroit voir ce Loup tenir lieu de Berger,

Si Daphnis me quittoit pour quelque autre

Bergere ,

Le jour même , à mon tour legere ,

Je Foublierois fans m'affliger :

Avec le même foin je parerois ma tête ,

Et tâcherois de me dédommager ,

Par quelque nouvelle Conquête ,

II est tant de Berger dont mes souris flateurs ,

Ont de'ja prévenu les cœurs.

z. vol. Si
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Si l'on celebroit quelque fête ,

Ne penses pas qu'on me vit comme toi »

Malade tout exprès , rester feule chez moi ;

Va , va : je ffai laisser un Amant qui me Iaiss* »

Mais nos fentimens , que je croi ,

Sont à peu près de même efpece :•

Malgré cette délitatesse ,

Qui t attache à ton Amant mort ,

Ton cœur, tu me l'as dit, envie un peu le forí>

De celle à qui Lisis marque tant de tendresse í

Philis.

Ce que fai dit ne peut blesses

Les fentimens dont j'ai fait gloire ;

Mais , Bergere , & ceci soit dit fans t'offenfeí»

J'aurois bien de la peine à croire ,

Que comme je soutiens les miens ,

Tu pûflés soutenir les tiens.

Quediras-tu, fi je raconte,

Ce qu'a fait ce matin pour la belle Madonte ,

Ce Dapbnis que cu crois.. . tu te troubles^,

Climent.

Adieu:

Je vois bien que ma raillerie ,

2. vol. N'ér
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N'étoit pas ici dans son lieu.

Philis.

Elle s'en va ? j'en fuis ravie ,

Mon discours commençoit fans doute à l'al-

larmer.

O Ciel ! en puisse-t'elle apprendre à mieux

aimer.

S VIT E des efíts 'du "remede, de Veau

glacée. Extrait d'une Lettre écrite de

Marseille par M. %e Chevalier de

M-ontolieu , U 21. Novembre 1724.

MOnsieur le Chevalier de S. May-

me m"écrit de Malthe le t$. Oc

tobre, que íès malles sont faites, qu'il

est prêt à s'embarquer dès que les Vais

seaux du Roi paraîtront, & qu'il les at

tend à tous les momens; il me charge de

vous envoyer le dernier prodige que le

Capucin vient d'operer avec leau gla-

, cée. Ajoutez , me dit il , à mon Me

moire de l'eau pour M. Ie Bailli deMes-

me , que l'on l'a enfin éprouvée íur un de

nos Confreres , qui avoit la petite verole

rentrée, ou pour mieux dire , dont les

boutons ne pouvoient se remplir 8c meu-

2 • vol. tit
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rir après 12. 'jours d'éruption s on l'avoic

preparé pour le voyage de l'autre mon

de , mais le Capucin l'en a garanti , l'eau

lui a fait pousser le venin en dehors •, il

est presentement gueri. Tous les mala

des traitez anciennement de cette façon

se portent 'a merveille ; le Comman

deur Beveren paroi t rajeuni de 20. ans,

Guerrera est fans schirre & les fievres

malignes ont ceílé. En un mot,je ne crois

que parce que je vois ; il vous est per

mis de ne pas croire. Tout le monde est

étonné ici , & qui ne le seroit pas ? maux

de tête , indigestions , tout cede à l'eau

glacée; pour moi , mon cher ami , lors

que j'ai trop mangé, un ou deux repas

supprimez, & 30. ou 40. onces d'eau à

la glace à jeun , me tirent d'affaire, CÎT

resto frefio & confalato.

&JC TR AIT d'une autre Lettre écrite

de Atdthe l e 9. Ottobre dernier ,

a M. L. E. D. M,

VOici ce qui s'est passé au sujet de

l'eau glacée donnée au neveu de

Provana. Ce jeune homme chargé de la

direction du Fort Manoel, en revint avec

une fievre maligne concentrée, & une

douleur dans la tête terrible ; il rendoit

par le nez des grumeaux de fang : les

2, vql, ' Me, .
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Medecins l'onc eu près de to. jours en-

" tre les mains; le mal étant fuperieur aux

çemedes , il reçut tous ses Sacremens, &

fut abandonné par écrit au Medecin de

l'eau , n'ayant plus de connoiíTance. Le

même jour , après 1 5. ou 20. verres de

1 o. onces chacun , on lui donna 6. ou

7 . jaunes d'œufs , le lendemain un plat

de macarons avec quantité de fromage ra

pé , & grands verres d'eau ; trois jours

après un gros melon d'eau à la glace , &

de l'eau pardessus : il est sans fievre à

present , la tête libre sans douleur , mais

foible ; il soutient la converfation, & de

puis trois jours le Capucin lui a fait ra

íer la tête, & le fait coucher sans bon

net , il n'en a pas même le jour , tou

tes les fenêtres ouvertes. Voilà ce que

nous voyons, le croirez vous à Paris ? Le

^ Capucin demande qu'on lui donne les pe

tites veroles les plus malignes, il les gue

rira, il en a cent exemples. S. A. E. est

dans le dessein de faire venir ici son frere

& de l'établir. Quelle épargne pour notre

Infirmerie , & quelle consolation pour

ceux qui ont des maux incurables , 8c au

dessus de la connoissance des Medecins

ordinaires! Je vous écris ce que je vois,

si on me l'écrivoit je ne le croiroispas,

mais c'est la verité toute nuë.

2. Vol.
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EXTRAIT d'une autre Lettre du 13,

Novembre 1724..

TOus les malades d'ici qui ont été

guéris par l'eau à la glace , font en

graissez, 5c portent une couleur merveil-

kuse. On prend la coutume d'en don

ner pour toutes les fievres, & pour la

petite verole. M. le GraniPrieur Fer-,

reti, âgé de 92, ans. Gouverneur de Ci-

vita-Vecchia , étant à l'agonie , un Me

decin de Naples passant par hazard , le

vit abandonné , lui fit ouvrir la bouche,

cV lui donna l'eau à la glace ; il reprit

ses sens , il se porte à merveille ; c'est

un fait ; il l'a écrit lui-même à S. A, E.

Nous apprenons de Naples , qu'un acci

dent d'apoplexie n'a eu aucune suite par

Je moyen de l'eau glacée , & que le ma

lade en est gueri. Enfin les operations da

ce remede font prodigieuses.

£ N IG ME.

ONferoit mal fans moi toute importante

affaire ,

Et je. puis à la Cour trancher du necessaire-

Je :jfce mêle de tout3 j'excelle en tout emploi,

2. vol, Pet
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Personne ne me voie , chacun croit me con-

noîcre i >

Je me pique aflez de paroître ,

Et rien n'est plus obscur à moi même que

moi.

Vous me cherchez ici peut-être j

Mais si je n'y fuis pas, au moins j'y devroú

être.

Ne vous rebuáfc point , cherchez-moi defor

mais ,

Ç>n me croit bien souvent où je ne fus ja»

mais.

A V T R E.

T E fuis en vogue en France , & je n'y fuis pas

J rare,

Mais quand je fuis commun on ne m'estime

pas,

Je fuis habile. & par un fort bifarre

Je fais souvent mon plus grand embarras.

H n'est rien que je n'ose & ne puiíTe entre-

• prendre,

Quand je parois oisif je travaille en eífet -

Eí mon travail fini je ne fçaurois compren

dre

La maniere dont je l'ai fait,

je fuis de tout métier, dans la paix j d|£s b

San

guerre,

i. vqL Sin$



DECEMBRE 1714. 2í|j

Sans moi l'on ne fait rien de bon.

Je puis facilement courir toute la terre,

Et je fuis toujours en prison.

Par tout on me recherche . on m'estime , &

l'on m'aime ;

Tout le monde à l'envi me trouve plein d'at

traits ,

Rêvez , cherchez-moi bien , prenez ua fois

extrême ,

Si je ne me trouve moi-même ,

Vous ne me trouverez jamais.

NOUVELLES LITTERAIRES

DES BEAUX ARTS, &c.

Nouvelle Histoire Poetique ;

pour Pexplication des Fables , &

l'intelligence des Poètes , avec le sens

moral de chaque Histoire. A Paris , au

palais , che^ Theodore le Gras , 172 s.

vol. in 1 z. de 474. pages ûns la Table,

8c la Preface du Fere Gautruche.

11 est certain , comme ledit l'Editeur

de ce Livre dans un petit Avertisse

ment qui est a la tête , que nulle His

toire n'est plus en poísession de plaire

2 . vol. F que
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quel'Histoirc Poetique, puisqu'elle ren

íerme toutes les íictions , dont les An

ciens ont embelli la Poesie. Cet Ouvra

ge dont le stile est concis , a été si bien

reçu du Public , qu'il s'en est fait 1 7,

Edirionsi on a crû, qu'en corrigeantun

grand nombre de fautes qui s'y étoient

gliíîées , 8c en l'ornant de recherche»

curieuses , & en développant la morale,

que la Fable renferme, & dont elle n'est .

que l'écorce , on lui donneroit toute la

perfection qui lui manquoit : Voilà ce

qu'on a entrepris dans cette nouvelle

Edition, que l'on peut regarder comme

un Ouvrage nouveau par les augmenta

tions considerables qui s'y trouvent.

•

Ordonnances des Rois de France

de la troisième Race , recueillies par or

dre chronologique , avec des renvois des

unes aux autres , des Sommaires , des Ob

servations furie Texte, & cinq Tables;

la premiere des pages , la seconde des Or

donnances par ordre de datte , la troisiè

me des Matieres , la quatrième des noms

des personnes , & la cinquie'me des noms

de? lieux.' Premier Volume, contenant ce ,

qu'on a trouvé d'Ordonnances imprimées

depuis Higues Capet , jusqu'à la fin du

Regne de Charles le Bel. Par M. de Lau-

riere , ancien Avocat au Parlement. A
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Paris , de l'Imprimerie Royale. In solio de

5)00. pages. 1 72 3.

La Science naturelle en explica

tion curieuse & nouvelle des difterens

effets de la nature terrestre & celeste.

A Paris , Place Sorbonne , che^A.CaiU

teau, 1724. in ra. de 4.38. pages.

Les AvanTukes d'Achille , Prince de

Tours , & de Zaïde , Princesse d'Afri

que , par M. de la Fosse. A Paris , chez,

André Morin , rué S. Jacques , a S. An*

dré , 1724. in 12. pag. 445.

Les Journées amufantes dédiées au

Roi par M. de Gomez , III. & IV. To

mes , enrichis de figures en tailles douces.

A Paris , chez, le même , in 1 2. pag. 392*

& 512.

Dffense de la nouvelle Histoire de

l'Abbé Suger, avec l'Apologie pour feu

M. l'Abbé de la Trappe, D. Armard-

Jean Bourhillier de Rancé , &c. A Pa

ris , chez.]. B. CL Bauche , le fils^Quay

des Augustins , 1.7 2 5. vol. in I 2 .

'Veteiium Scriptorum Monumento-

xum Historicorum , &c. c'est-à-dire ,

Collection très -ample d'anciens Ecri-

í.vil. F i) vains
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vains , & de pieces concernant l'Histoj-

fe , le Dogme & la Morale , Tome 3.

Par Dom Edme Martenne , & Dom Vr-

Jîít Durand , Prêtres Religieux Benedic

tins , de la Congregation de S. Aíaur. A

Paris , Quay des Augustins , chez Mon»

talant , in folio 1724

Veritable Calendrier. Chronolo

gique pour Tannée 1725. Cet Ouvrage

contient une Relation abregée, à la ren

contre de tous les jours de l'année.,des

évenemens les plus curieux & les plus re

cherchez de l'Histoire, comme Naissances

des Rois & Princes , Mariages , Entrées

publiques, Batailles , Evenemens singu

liers, arrivez tant à Paris qu'ailleurs ,

Fondations , Etablissemens , 8c autres

Epoques , le tout avec leurs années , dis

tribué aux jours où ils font arrivez.

Par le moyen de cet Ouvrage , qui fe

ra d'autant plus commode , qu'il fera in

24.. on pourra être instruit de tout ce qui

5'est passé de plus curieux depuis le com

mencement de la Monarchie Françoise,

jusqu'au dernier Decembre 17*4. Le

débit s'en fait chez Prault , Marchand

Libraire , à l'entrée du Quay de Gê-

vres. H

Oraison íunèbre de très-Haut, très-

i.val. Puis
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PuilTant ,8c très- Excellent Prince Louis,

Premier du nom , Roi d'Espagne & des

Indes , prononcée dans l'Eglise de Paris

le 1 5. Decembre 1724. par M- fAbbé

Aíongin , de l'Académie Françoise , nom

mé a L'Evêché de Ba^as. A Paris , chez

J. B. Coignard , rue S, Jacques 1 725. in

4. de 1 5. pages.

Jerusalem delívre'e , Poëme He

roïque du Taíle , nouvelle Traduction

Françoise. A Paris , chez F. Barrois , rue

de la Harpe 172^. 2. vol. in 12. conte

nant 62 5 . pages , fans l'Epitre Dedica-

toire à M. le Duc d'Orleans, la Pre

face de 45? . pages , & la Vie du Tasse,

qui contient 34. pages.

A M. de Mìrabau,fursa Tradutlion

du Tafie.

EPITRE.

QtTelle Muse , dis moí , t'a donné des le

çons?

Est-ce le Tasse ou toi que nous applaudis

sons ;

Marchant d'un pas égal , lorsqu'il te sert de

guide ,

Tu scais nous égarer dans le Palais d'Ar-

mide ;

2. vol. F ii) Ton
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Ton stile heureux plus fort que ses enchante-

mens,

De tes Lecteurs charmez lui fait de vrai»

Amans ;

Des graces de l'esíSrit c'est la douce puis

sance i

Sans elles que nous sert une vaste science;

Tel tristement muni d'an genie adopté ,

Nous fait dans ses écrits haïr l'antiquité ,

Et n'a d'autres talens , fuivant de Demoste •

nes, . .

Que d'ennuyer Paris du langage d' Athenes.

Dénué d'agrémens souvent un docte écrit ,

S'il prouve le fçavoir deshonore l'esprit i

Mais pour toi negligeant la science sterile ,

Tu parcours Epictete & meditesVirgile ,

Vois pour prix de la course où tu t'es en

gagé

Entre le Tasse & toi le laurier partagé.

Tu peux jouir encor d'un plus rare suffrage ,

Le Prince vertueux à qui tu rends hommage ,

Ne coute à ton pinceau nulles fausses coh-

leurs ,

Pour venter son esprit, pour découvrir scs

mœurs.

Heureux , qui comme nous » son maître

fidele,

i. vol. . Pour
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Peut rester Philosophe en lui vouant son

zele !

Heureux , qui chez les Grands , exempt de

les flatter ,

Peut estimer toujours ce qu'il doit respecter 1

M. Mirabau ayant reçu cette Epitre ,

_íâns (ça voir 'de qui elle éroit, crut y re-

connoître le style de M*** il l'en re

mercia: M*** qui n'en étoit point l' Au

teur, lui répondit par les quatre Vers

íùivans, que l'on peut regarder comme

un impromptu.

Ami , de ces beaux Vers je ne fuis point l'Au-

teur ,

Ma plume est moins fidele à seconder mon

cœur:

Et pour te dire plus , loin de vouloir en

rire ,

Ayant ton Livre en main , je n'ai songé qu'à

lire.

Morin , Libraire , rue" S. Jacques à

S. André, -& Compagnie, vient d'im

primer un Livre qui a pour titre : L*

science des personnes de la Cour , de la

Robbe , & desEpée, en quatre Volu

mes in 12. avec beaucoup de Figures &

de Cartes de Geographie & de Chrono

logie. Cet Ouvrage esttrès-iuile au Pu-

z. vol. F iiij blic
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blic , surtout aux jeunes gens qui en

trent dans le monde , il renferme en

Abregé tout ce qu'un homme d'esprit

& un galant homme doit sçavoir. Le

mois prochain on en donnera une idée

plus ample avec une Analyse.

On trouve chez le même Libraire

le Roman de l' Ariane , en 3. vol. iniz.

avec des Figures. 1

On viertt de mettre fous presse l'Fïis-

toire des Chevaliers deMalthe, compo

sée par M. l'Abbé de Vertot a qui avoic

entrepris cet Ouvrage fur les ordres de

feu M. le Regent. Cette Histoire contien

dra' quatre Volumes in 4. ornez des Por

traits de tous les Grands-Maîtres de l'Or-

dre , avec les Cartes & les Plans des

Païs 3c des Places que ces Chevaliers

ont conquis ou défendus. On trouvera

à la fin du quatriémeVolume un Catalo

gue des noms & des Armes des Cheva

liers , autant que l' Auteur en a pû re-

• couvrer dês trois Langues du Royaume

de France, depuis leur établissement dans

Híle de Malthe. Cette liste est préce

dée d'un Traité sur le Gouvernement

de sl'Ordre , où l'on voit la nature des

preuves requiíes pour y être reçu , &

îes droits &c les sonctions de toutes les

a. vol. dt
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dignitez , jusqu'à celle de Grand-Maî

tre.

Cet Ouvrage s'imprime chez Quíl-

lau & Defaint , ruë Galande , proche la

Place Mauberc, 8c sera en vente dans

le courant de la presente année 17*5.

On imprime ici un Traité fur la Gra

ce , de M. Tournely , Docteur & Pro- ,

fesseur en Theologie , lequel a cedé à

M. Robbe fa Chaire de Theologie.

Nous venons d'apprendre que les R R.

F P. Benedictins , de la Congregation de

saint Maur , préparent une Histoire Lit

teraire de France , qui comprendra une

infinité de choses au de-là du deísein or

dinaire d'une Bibliotheque. Il y a dix

ans qu'on travaille assidument à ce grand

Ouvrage avec des secours considerables,

après avoir he/ité des Memoiresdu Tra

ducteur des Lettres de saint Jerôme , qui

avoit entrepris l'Histoire litterale dont

nous parlons. Lé principal Auteur de la

continuation a déja poussé bien loin son

travail , ôc il se dispose à en publier les

premiers Volumes , qui seront suivis de

plusieurs autres jusqu'au siecle où nous

vivons.

2. vol,
F v Les
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Les Freres Vaillant , J. F. Bernard

& Prevost , Libraires à la Haye , pro

posent par souscription un Ouvrage eh

deux Volumes in folio, intitulé: Histoi

re des Traitez, de Paix & autres Nego

ciations du dix-fiptiéme Siecle , depuis

la Paix de Vervins juíqua la Paix de

Nimegue , où l'on donne l'origine des

prétentions anciennes & modernes de

toutes les Puissances de l' Europe ; & une

Analyíé exacte de leurs Negociations.'

La souícription est de 18. florins. Le

premier Volume sera délivré le 6. Jan

vier 1725. & le second le 50. Septem

bre suivant, sous peine de dix pour cenc

de rabais sur la souscription , si l'on dif

fere de distribuer le dernier Volume seu

lement quinze jours au de là du terme.

Il paroît depuis peu dans le public

deux Planches nouvelles ; la premiere

est la reduction de la Ville de Marfal en

1663. par le Roy , gravée par M.Se

bastien le Clerc , ce qui (kit le cinquième

morceau de gravure des Tapisseries du

Cabinet du Roi.

L'autre est le sojet allegorique du Ma

riage de Monseigneur le Duc de Bour

gogne, avec Marie- Adelaide de Savoye,

du deísein du même M. Je Clerc , gia-

2. vol.. vc
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vé par M. Charles Simonneau Paîné.

Le College de Beauvais à Paris est íòus

la protection particuliere du Parlement.

C'est ce qui a engagé M. Guerin , Pro-

-felïeur de Rhetorique au même College,

de composer une très-belle Ode latine,

pour feliciter M. Portail sur fa nauvelle

dignité de Premier President. Outre ce

la il est bon d'ajùûte'r , que TAuteur a

eu lMionneur d'étudier dans le même Col

lege , & dans le temps que M. ie Pre

mier President y faisoit ses études d'Hu-

manitez. Nous souhaiterions pouvoir

donner l'Ode entiere 1, mais nous nous

contenterons d'en rapporter quelques en

droits les plus marquez.

Te ducedoctiîna

Id;,n cucurrit Portaiides itet ,

primisque pr^clatas ab annis

Ar ripuit generofus areeít

Custos pudoris prxcipuus parans

Circa Magiitros dum vigil assidet

Paterna fincerum fúbibat

Relligio , gravitasque pectus , &c.

Ensuite M. Gueíin parle de Pamour

2. vol. f vj de
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